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PURES ET APPLIQUÉES. 3i 

THEOREME 

CONCERNANT LES NOMBRES PREMIERS DE LA FORME 8«+ ι ; 

PAR M. J. LÏOUVILLE. 

Soit m un nombre premier donné, de la forme 8μ -ι- ι : on pose de 
tontes les manières possibles l'équation 

m =z 4.r2 -+- q*
l+i

y
2

, 

en y prenant pour χ et y des entiers impairs et pour q les nombres 
premiers (8v-t- 5) non diviseurs dey : on admet pour l la valeur zéro. 
Il s'agit de savoir si le noiybre Ν des décompositions de m sous la 
forme indiquée est pair ou impair. 

En d'autres termes, on retranche (par la pensée) d'un nombre pre-
mier donné m, de la forme 8p. H-i, les carrés des nombres impaire-
ment pairs 2, 6, etc., puis considérant le nombre Ν de ceux des 
restes qui peuvent se mettre sous la forme 

q,4/+) v2 

où q désigne un nombre premier non diviseur de y et naturellement 
de la forme 8v -+- 5, on demande une règle facile pour dire à priori si 
Ν est pair ou impair. 

La réponse que je fais à cette question contentera, je crois, les géo-
mètres. 

Puisque m est un nombre premier 8p + i, on peut poser d'une 
seule manière, en nombres entiers, 

m = a2 -4- 8 b3. 
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Or je trouve que l'on a toujours 

Ν ~b (mod. a), 

à savoir Ν est pair quand b est pair, mais impair quand b est impair. 

Ainsi, pour 
m = ιη = 3a + 8. z2, 

on a b = ι, donc Ν impair; et c'est ce qui résulte en effet de la dé-

composition canonique 

17 = 4· t2 + 13. i2. 
Au contraire, pour 

m — i\\ — 32-+- 8.a2, 

on a i = 2, donc Ν pair; et cela est exact encore, puisque les décom-
positions canoniques sont ici an nombre de deux : 

4i =4.I3-I-37.Is, 

4ι=4·32 + 5.Ι1-


